
NORMES A SUIVRE  
POUR LA PUBLICATION D’UN TEXTE 

DANS LES  

MEMOIRES PARIS ILE-DE-FRANCE 
 

 

Les auteurs sont priés de lire attentivement les instructions ci-dessous et d’y conformer strictement 

leurs manuscrits, afin d’éviter des corrections coûteuses, de grands retards dans la publication 

des articles ou même de s’en voir refuser la publication. 

 

 

PRINCIPES DE PUBLICATION 
 

1. Tout projet de publication doit être accepté par la Commission de publication de la 

Fédération. La Commission confie l’examen du manuscrit à l’un de ses membres. Le refus 

de la Commission est sans appel. Elle se réserve le droit d’adapter les manuscrits aux normes 

scientifiques et typographiques qu’elle a déterminées pour ses publications et de procéder à 

toute modification ou suppression jugée utile, dans le texte, les notes ou les illustrations. 

Elle peut demander aux auteurs de revoir leur manuscrit selon ses instructions. 

 

2. Un manuscrit est un texte définitif, déjà relu et parfaitement au point, non susceptible 

d’être remanié au stade des épreuves. Tout le travail de conception et de mise en page est, 

en effet, exécuté d’après le texte tel qu’il est remis à la Fédération et des modifications 

ultérieures peuvent avoir des répercussions importantes et coûteuses. 

 

3. Aucun texte, document, courbe, illustration, etc., ne peut et ne doit être utilisé sans 

l’autorisation expresse et écrite de son propriétaire ou de son auteur, conformément à la loi 

du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire et artistique. 

 

4. Les textes imprimés et publiés par la Fédération ne peuvent, avant ou après leur 

publication dans les Mémoires Paris Ile-de-France, être reproduits dans une autre 

publication sans l’autorisation écrite de la Commission de publication de la Fédération. 

 

5. Afin de réduire les délais et les frais d’impression, les auteurs sont priés de bien vouloir 

respecter les normes suivantes de présentation de leur texte, la Fédération se réservant le 

droit de ne pas publier un texte dont les défauts de présentation entraîneraient un surcroît 

élevé d’impression. 

 

6. Les auteurs reçoivent un jeu de premières épreuves qu’ils doivent retourner, muni de leur 

« bon à tirer » dans les 15 jours suivants : seules sont admises les corrections des erreurs 

typographiques, à l’exclusion de toute modification par rapport au texte du manuscrit remis 

et approuvé par la Commission. 

 

 



L’envoi à la Fédération, par un membre de l’une des sociétés fédérées, d’une étude destinée à 

être publiée, implique l’acceptation, par l’auteur, des présentes conditions. 

 

Le texte et les illustrations de l’article doivent être envoyés par courriel au secrétaire général 

à l’adresse suivante : fedhist.idf@laposte.net 

 
REGLES A SUIVRE POUR LA PRESENTATION DES MANUSCRITS 

 

7. Format numérique : Les auteurs doivent fournir leur texte sur un fichier numérique au 

format .doc, .docx ou .rtf et peuvent l’accompagner d’un fichier PDF ou une impression sur 

papier pour faciliter le contrôle de la mise en page souhaitée. 

 

8. Titraille : Les subdivisions du texte seront limitées à trois niveaux au maximum. On 

numérotera les titres de la manière suivante :  

- 1er niveau : taille 14 pts, en gras, romain. 

- 2e niveau : taille 12 pts, en gras, romain. 

- 3e niveau : taille 12 pts, en maigre, italique. 

 
Exemple :  

 

Mise en place d’un nouveau régime 
Des circonstances favorables 

Premières mesures 

 

9. Format : A4 (21 x 29,7 cm) uniquement. 

 

10. Marges : Haut et bas : 3 cm ; gauche et droite : 3 cm. 

 

11. Police de caractères. 

• Pour le corps de texte : Times New Roman, taille de caractères 12. 

• Pour les notes : Times New Roman, taille de caractères 10 points. 

• Le texte est disposé sur une seule colonne. 

• Justifier les textes, y compris pour les notes. 

• On écrira le texte ordinaire en romain (droit) et l’on mettra en italique les mots latins 

ou étrangers. Ils ne seront jamais soulignés. Inversement, si tout un texte est en latin 

ou en langue étrangère, ce seront les mots français présents dans le texte qui seront 

mis en italique. 

 

12. Mise en forme des paragraphes : 

• Retrait de première ligne : 1,25 cm. 

• Laisser après chaque paragraphe un espacement de 3 points. Entre les grandes 

parties, l’espacement pourra être augmenté. 

 

13. Notes : Les notes doivent être placées en fin de page et en numérotation continue tout 

au long de l’article. L’appel de note est en exposant dans le texte. Il faut laisser un espace 

entre le mot et l’appel de note qui le suit. 
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14. Citations : Mises entre guillemets. On les écrira en romain s’il s’agit d’une citation en 

langue française et en italique s’il s’agit d’une citation en langue étrangère ou ancienne. Pour 

les guillemets, on utilisera exclusivement les chevrons : «  ». 

 
 Exemple :  

 

Ainsi en est-il d’ailleurs fait état dans le préambule : « cum esset controversia (…) composuimus 

hoc modum » c’est-à-dire : « comme il y avait litige (…) nous avons composé de cette manière. » 

 

15. Conventions typographiques. 

• Les noms propres de lieu et de personnes seront toujours laissés en minuscules. 

• On n’accentuera pas les voyelles majuscules. 

• On utilisera autant que possible les abréviations utilisées dans les publications 

savantes et on évitera d’en abuser sauf s’il s’agit d’un article à caractère d’inventaire 

(catalogue par exemple).  

 

• Monsieur : M. ; Madame : Mme ou Mme ; Mademoiselle : Mlle ou Mlle ; Messieurs : MM. ; Mesdames : 

Mmes ou Mmes ; Mesdemoiselles : Mlles ou Mlles. 

• Et cætera : etc. On évitera l’emploi de points de suspension. 

• Page : p. ; jamais pp. ; figure : fig. ; ligne : l. 

• par exemple : p. ex.  

• Note du traducteur : N.D.T. ; Note de la Rédaction : N.D.L.R.  

• opere citato : op. cit. ; ibidem : ibid. ; loco citato : loc. cit. ; et alii : et al. ; sequiturque : 

sq. ; sequunturque : sqq. : id est : i.e. ; exempli gratia : e. g. ; nota bene : N.B. ; confer : cf.

  

• On évitera de multiplier ces abréviations latines qui sont de moins en moins comprises aujourd’hui. 

  

Si l’on utilise des abréviations peu connues, donner une table des abréviations en début 

d’article. 

• Les noms français des villes (Londres, Aix-la-Chapelle, etc.) ou des monuments 

(Saint-Pierre de Rome, etc.) seront conservés lorsqu’ils sont entrés dans l’usage 

courant. 

• Le mot « saint » s’écrit en toutes lettres ; il sera dactylographié en minuscules ; 

s’appliquant à un personnage, il ne prend pas de majuscules (saint Paul) ; en 

revanche, il comporte une initiale majuscule s’il s’agit d’une œuvre d’art déterminée, 

par exemple « le Saint-Jacques du portail ». S’il s’agit d’un édifice religieux ou d’un 

nom de lieu, il comportera une initiale majuscule et sera suivi d’un trait d’union 

(Saint-Germain-des-Prés, Saint-Germain-en-Laye). De même, on ne mettra pas de 

capitales à : symboles des évangélistes, adoration des mages, crucifixion, etc. Sauf 

lorsqu’il s’agit du titre d’une œuvre d’art déterminée. En revanche, on mettra en 

capitales l’initiale des mots le Christ, la Vierge. 

• Les titres complets d’œuvres d’art doivent être en italiques dans le texte. Ex. 

L’enlèvement des Sabines, par David. 

• Les noms des points cardinaux et intermédiaires ou synonymes pris dans le sens de 

l’orientation, toujours écrits en toutes lettres, ne prennent pas de majuscule sauf 

lorsqu’ils désignent une région ou une étendue de territoire. Exemple : le mur nord 



de l’église, mais la bière du Nord ; à l’ouest de l’abside, mais le voyage dans le Sud-

Ouest. 

 

16. Espaces (Word : Mise en page/Paragraphes/Enchaînements/Pagination) : On veillera à 

ne pas couper les mots de leurs appels de note ni à ce qu’il y ait des mots orphelins. Ils sont 

absolument indispensables dans tous les cas suivants :   

   

• Avant les signes de ponctuation suivants : ? / ; / : / ! (l’espace insécable est 

généralement automatique pour ces quatre signes).  

• Après le premier guillemet (de type typographique) et avant le second 

(automatique sur la plupart des ordinateurs, mais vérifiez).  

• Après p., t., col., fol. 

• Après les chiffres : 20 sous, XXe siècle, le 1er avril, 20 % 

• Et pour les termes formant unité : New York, rayons X, etc.  

• Entre Louis et XIV, par exemple.  

• Entre l’initiale d’un prénom et le nom : M. Lesort.  

  

17.  Sources et bibliographie. 

 

Bibliographie 

• Le nom de l’auteur ou des auteurs est toujours en lettres petites capitales, son 

prénom est mis entre parenthèses. 

• Le titre de l’ouvrage n’est jamais souligné mais mis en italique. Sa première lettre 

doit être une majuscule. 

• Il ne faut pas omettre le lieu d’édition, l’éditeur et la date d’édition. 

• Le format et la pagination sont inutiles hormis pour un manuscrit. Cependant, si on 

les mentionne pour un ouvrage, il convient de le faire pour tous les autres ouvrages 

cités. 

• Ne pas oublier de mettre un point à la fin de chaque référence et de chaque 

abréviation.  

• Les collections d’édition doivent être mises en italique (par exemple la collection Que 

sais-je ? des Presses Universitaires de France). Elles figurent immédiatement après 

le nom de l’éditeur. 

• Dans une bibliographie générale, en fin d’article, les ouvrages seront présentés par 

ordre alphabétique d’auteur. 

• Si on classe les ouvrages par thèmes, on observera le classement alphabétique à 

l’intérieur de chaque thème. Lorsqu’on cite plusieurs ouvrages d’un même auteur, 

on les classe de préférence par ordre chronologique, en commençant par le plus 

ancien. Attention à isoler les sources (créer une rubrique « sources »). 

• Pour les titres très longs et pour les revues, on peut utiliser des abréviations qu’on 

explicitera dans une première note en début d’article ou en début de bibliographie. 

 
 Exemples :  

 

COTTRET (Monique), Histoire du jansénisme, Paris, Perrin, 2016.  

AGULHON (Maurice) dir., Histoire de la France urbaine : 4. La ville de l’âge industriel. 

Le cycle haussmannien, Points Seuil Histoire, 1998. 



TERROINE (Anne), FOSSIER (Lucie) éd., Chartes et documents de l’abbaye de Saint-

Magloire, t. II, Paris, 1966, p. 121-123. 

 
 

 

 

 

Sources manuscrites 

• Les sources manuscrites ne comportent jamais de soulignement ou d’italique : les 

titres de pièces justificatives doivent être cités entre guillemets.  

• Pas de point dans les cotes d’archives.  

• On notera clairement la désignation de la série, du fonds (ou la collection). 

 
 Exemples :  

Arch. nat., H2 1806 

Z1A 472 à 523 

AD IX 471, p. 957-959 

Arch. nat. Min. Central, X 127, 5 mars 1664 

Arch. dép. Yvelines, 4 M3 24 

Arch. mun. Versailles, D2 181, 15 févr. 1841 

Arch. des Quinze-Vingts, Registre semainier B 5 960 Bibl. nat., Ms fr. 24 802, fol. 180 v 

 

• Si la référence à une source (archive ou manuscrit) a déjà été donnée et s’il n’y pas 

risque de confusion, on l’abrégera par ibid. ( = même fonds). 

 

Références citées dans les notes de bas de page 

 

• Elles sont destinées aux références (sources et bibliographies), à certaines citations 

longues.  

• Ne jamais aller à la ligne dans les notes, mais séparer les divers éléments d’une même 

note par un point-virgule. 

 

A. Pour un ouvrage : les références bibliographiques en note comprendront le nom de 

l’auteur en petites capitales (initiale en grandes capitales), le prénom entre parenthèses, le 

titre de l’ouvrage (souligné = italique), le lieu d’édition, l’année de publication, les pages 

concernées.  

 

 Exemple :  

TERROINE (Anne), FOSSIER (Lucie) éd., Chartes et documents de l’abbaye de 

Saint-Magloire, t. II, Paris, 1966, p. 121-123.  

 

• Références répétées : Si l’ouvrage a déjà été cité dans l’article ou s’il figure dans une 

« Bibliographie » imprimée en tête de l’article, on abrégera la référence par op. cit. : 

 

 Exemple :  

TERROINE (Anne), FOSSIER (Lucie) éd., op. cit., t. I, p. 35  

 



• S’il n’y a pas de risque de confusion, pour ne pas répéter une référence qui vient d’être 

citée : ID. ou EAD. (pour l’auteur donc en petites capitales), ibid. (pour l’ouvrage 

donc en minuscule), p. ...  

• S’il s’agit du même auteur, mais d’un ouvrage différent : ID. ou EAD. + Titre de 

l’ouvrage. Même remarque pour les fonds d’archives, mais : ibid. (même fonds), id. 

(même cote). 

 

B. Pour un article de périodique : les références bibliographiques en note comporteront : 

nom en petites capitales, prénom entre parenthèses, titre en romain entre guillemets, et 

aussitôt après le nom de la revue en italique puis tomaison, n° , date (éventuellement dates 

distinctes, l’une correspondant à la tomaison, l’autre à la date effective de publication), p. 

concernées.  

 

 Exemple :  

BOURGEON (Jean-Louis), « L’île de la Cité pendant la Fronde », Paris et Ile-de-

France, Mémoires, t. XIII, 1962, p. 45. 

 

• Si l’article a déjà été cité en note ou s’il figure dans un chapitre « Bibliographie » et 

s’il n’y a pas de confusion possible, on peut y renvoyer par art. cit., p. ... ou par ibid. 

( = même revue, donc souligne = italique), ID. ou EAD ( = même auteur, donc non 

souligné). 

 

C. Liste des principales abréviations utilisées dans les notes : 
n. – note 

ms [sans point] – manuscrit mss = manuscrits 

coll. – collection 

vol. – volume 

fol. – fol. donc : fol. 15 ( = recto) 

v – verso donc : fol. 15v ( = verso) 

et : fol. 15-v ( = recto-verso) 

p. – page 

col. – colonne 

pl. – planche 

fig. – figure 

ill. – illustration 

graph. – graphique 

Arch. nat. – Archives nationales 

Arch. Comm. – Archives communales 

Bibl. nat. de France – Bibliothèque nationale de France 

Bibl. mun. – Bibliothèque municipale = nom de la ville 

Ci-dessus et ci-dessous et non supra et infra (la plupart du temps, le mot « voir » n’est pas 

nécessaire). Cf. (Confer), d’usage exceptionnel, seulement dans le cas où il s’agit d’inviter à une 

comparaison. 

 


